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A U R O Y.
I

IRE y

Shandje n'aurais pas confacrê mes Ouvrages à VO STR E MJfESTE', U honte

[H Elle a eue de les aftUudit , me feroit un devoir de luy offrir celuy-cy : Je m en acquite avec



E PIS T R E.

d'autant plus de confiance que lefujet efl des plus nobles
, çy digne >fi)ofe dire de VO STRE

MAj E S TE'. Ce ricfipas qu'Amadis ait avee Elle un rapport ajfe^parfait ; maïs où chercher

des Héros qui 'vous égalent) Ceux que l'imagination afaits àplaifry
ont encore des défauts, quand

on les compare avec V O STRE MAJESTE' , (*r la Fable , du coté même du Merveilleux,

cède fous votre Règne à la vérité. J'ofe efperer , SIRE ,
que F STRE MAJESTE'

agréera cet Ouvrage : S'il sy trouve quelques beauté^
,
je ne les dois qu'à l'ambition de Luy

plaire ,& ce feront autant de preuves du %éle ardent , O* du profond refpeÛ avec lequel je

fuis,

SIRE,
ft

DE ROSTRE MAJESTE',

Le trcs-humblc , trcs-obéïiTant,

& tres-fldé'e Serviteur & Sujcr,

Des Touches.
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PROLOGUE.
Ouverture.
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P O L O G U E.

Nottes égales.

:$:

Le Thçatrc repréfeme un Monument magnifique élevé à la gloire

cTAmadis de Grcce.

SCENE PREMIERE.
Z I R P H E' E.

t? VIOLONS. M
ZIRPH E'E.

P^igiiiji|:il^Si=iiiii:îigii
X Out cclcbrci* cy le courage D'un Vainqueur dont le monde admira les tra-

Bassb-Continue.
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îf|E|fas|3E|^;{Ê|:îî||:ïEE|gE|ffi

ppëli^^îiiiiil ri-

vaux, Ce monument eft un hommage Que mon Arc voulut rendre au plus grand des Hcros; Du fa-

êg~*-Ép
5IEEÏE ~ j. V
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V 4—V- ^^V -
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ii!§|!feîëÈiÊlïiîifi=ppÉ^p=|

M/

meux Amadis j'y fis tracer l'hiftoire; Maison ne Iuy doit plus ce*' titre glorieux; Ce fe-
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jour nelt plus tait pour annoncer la gloire, U autres iixploics vont embellir ces
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8 AMADIS DE GREGE, TRAGEDIE.
__ A 4 A 4

FLUTES.

" ~ " —
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FLUTES.

Eissiiiiiiiai^ii
JbSprits qui me fervez, rempliiTcz mon attente, Volez de toutes

f^^^^^^^ag^te^^
\jfr"~~ "— "" " T —*•»

] - " • 1— *~— i- • • • •*> l * <^JrJ '
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parts } Volez, vokz
3

volez , volez

X » .

mm
de toutes parts i Effa-



PROLOGUE, SCENE I.

ÉÉlSÉ^i^llËÉilI
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ilâÉ^esiSiiiÉliîillil i

piaiiMSiiilÉiiiiiSii
cez les travaux que ce lictf rc- pre- fente j Qu'une hif- toire plus écla- tante E-

SÉfgminiiliMiÊil
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plillï^igllSÉltÊËll
tonne,& charme les rc- gards. Efprits, qui me fer- vez t rempli ffez mon at- tente, Vo»



10 AMADIS DE GRECE, TRAGEDIE.

rrg^^^^^^gg^^jg^
_ A A a— 4- A-f»)T--7T-è a----»*au ^V i£L

-i^

B:zf:J:ji±ÉË^
^ lez, de toutes parts, Volez, volez, volez,

6®B6iŝ; X

volez,vo- lez

fS^iNN
i^ïW
lï^ii^ÉëSSteÉiiilS

de toutes parts. Basse-Continue.
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(lUe tout icy s'a- nimc , Et que tout me ré- ponde.

TOUTES LES STATUES s'animent.
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11 A M ADIS DE GRECE, TRAGEDIE.
CHOEUR DES STATUES ANIME' ES.

f—^-T—
il=giîËÉîâ|iîiiIiMi8iiiiiil
VIOLONS.

l
JOur chanter ce Vainqueu^éle- vons nos Concerts, Son nom remplit la terre & l'onde y

iiliâiiiiigiiii^îilili
B-c. l

JOur chanter ce Vainqueur,éle- vons nos Concerts, Son, nom remplit la terre Se l'onde;

Il eft l'honneur de VU- ni- vers. Son é- loge eft gra- vé dans tous les coeurs du

Il eft l'honneur de l'Uni- vers. Son é- loge eft gra vé dans tous les cœurs du



PROLOGUE, SCENE I. i*

«yJ !—V -4— -j jp
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pîg¥T^ig^»53î^l£^ë
mon- de. Pour chanter ce Vainqueur, élevons nos Concerts , Son non remplit la terre &

mon- de. Pour chanter ce Vainqueur, élevons nos Concerts, Son nom remplit la terre&
iâ

iipîiliiîlilÉiiîill !i
'T

Trompettes.

-———-——!—————— T—~-f" V"
~ '

'
—

l'onde; 11 eft Thon- ncur de l'Uni- vers.^p^-pigi :i;5: :$:rrë

l'onde i II eft Thon- neur de TUni- vers. BC. Tïmballis.
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Pour chan-

4
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Pour chan-

^m f » 4—

SlipiiiÊïÉtÉl

gi^g=i^gj^=gîÉgggi^1gp
ter ce Vainqueur , éle- vons nos Concerts , Son nom rem- plie la terre & l'onde-.

[gm^^^^^^m
ter ce Vainqueur , éle. vons nos Concerts , Son nom rem- plie la terre & l'onde^



PROLOGUE, SCENE I. *5

iM^^g^^ssi

piîg^gJggpj^PÉPlÊlp;
Il eft l'honneur de l'Uni- vers. Son é- loge eft grave dans tous les coeurs du mon-

—

«-.—— , m mm
Il eft l'honneur de l'Uni- vers.^^te^^ii

11 eft l'honneur de l'Uni- vers. Son c- loge eft gra. vé dans tous les cœurs du mon-
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de. Pour chaîner ce Vainqueur, éle- vons nos Concerts, Son nom rem- plit la terre Se

*.-[+— ifeiflîgig^Éïl HÉHg
de. Pour chanter ce Vainqueur,éle- vons nos Concerts , Son nom rem- plit U terre Se

f.

y=iiii^gifêsiiiiii
SEz: —/=Y ipppg^ligp

l'onde , Son nom rem- plit la terre te l'onde ; Il eft l'honneur de l'Uni- vers.

^i^pg^iSigp^pjgjgg
l'onde, Son nom rem- plit la terre Se l'onde; Il cft l'honneur de l'Uni- vers.
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^fyilïflrT»-3^ rrris^H
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Son éloge eft gravé dans tous les cœurs du monde. Son nom remplit la terre &c

-t"ëÉSisidîii
—1~

H

Son éloge eft gravé dans tous les cœurs du monde.

mÊÈmmmmÈÈmisëeÉÉ

Son éloge eft gravé dans tous les cœurs du monde. Son nom remplit la terre &
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iiliâHiÉilPi^lIlÉSi
l'onde , Son nom remplit la terre &: l'onde ; Il eft l'honneur de l'Univers.

ppjii^gg^^gi^B
l'onde , Son nom remplit la terre & l'onde j Il eft l'honneur de l'Univers,

fpB=!ÉËP§ -¥

r*\wm^&m
Il eft l'honneur de l'Uni- vers.

t
jgppi=ïi3É|iÉiÊg

11 cil l'honneur de l'Uni- vers.
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Trompettes.

m$—t"t""ltTMtt

Hau tbois.
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Bassons.
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f^^P^f^^^^ffiË^lTF^^^
Tromp.
T O V S

Hautbois.

«r lÉipÉëlM
Bassons.
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PROLOGUE, SCENE ri. ix

SCENE II.
UN ENCHANTEUR, Amy de Zirphe'e.

P R E L U D E.
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11 AMADIS DE GRECE, TRAGEDIE.
TRIO.

'piiiÉiiliîâiiiiliiliiSl
Tous les Violons.

\ iËfeîiifiiliiliî^îE
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(3 Ue d'Exploits écla- tants s'offrent à mes regards! Quel Héros fur fes pas en

#r m yiiiiiii
±

;.-'-^M—M—Z.

.Jl.

i a^atT -f— - xTt iTiX $
'

"± z4--x i

-f-ï-
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etav» ne .la- vi&oi- rej Qu'il abat «d'enne. mis! qu'il
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SE

9

^iafeiiëiÉ

^ftmi^p
brife de remparts! En vain tout l'Uni- vers s'arme contre fa gloi

(pii^iite?Éiifil;

piiil^iigiËîiÉlîiii
_^j?n

-i++

re, ' Il tri- omphe de toute?; parcs. Qu'il abat d'enne- misi <ju'U
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Ipj^gÊ^is^iiiiii
iii^pii^ii^iiÉia^i
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brifc <le rem- parts! Envain tout l'Uni- vers s'arme contre fa gloi-

^Ëiij^iïigpîipisiiigfî^

^^^^gmmgm&m
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te, Il tri- omphc
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de toutes parts. Il tri- omphe de toutes

/

C H OE U R.

VIOLONS.

si=ii3ËSÉ=iiËiiî^ii^=ii"H&" r~*"

CjUe d'Exploits écla- tants

parts.^Ue d'Exploits cela-

s'ofFrent à nos re- gards : Quel Hé-

cants s'offrent à nos re- gards ! Quel Hé-
D
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vos fur {es pas en- chaîne la vie- toire» en- chaîne la vi&oi-

m^^m&mmÊ^m
ros fur Tes pas en- chaî- ne la vi&oi-

gË^É^iîËii
; : il i'tzk+i HW-2-

re s Qu'il abat d'enne- mis.' qu'il brife de rem- parts j

Miimmmmzmm *•*«

rej Qujl abat d'enne- mis* B-C. qu'il brife de rem- parcs i



PROLOGUE, SCENE IL *?

** glp^p^fe^filH^Sp

Eaafcte
En- vain tout l'Uni- vers s'arme contre fa gloi-

!É^ipiii^Ùiïii|giii
•c„ ..„:., -~.,.. itt„: .'> /•_ _T?:En- vain tout l'Uni- vers.

1=-*—
x-ttf*"

s'arme contre fa gloi*

5
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—

re

*
i
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tri- ora- phc de tontes.

ffC II tri- omphe toutes.
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li^iiiiiiiii^iii^ipii
parts i qu'il a- bat d'en- ne mis î Qu'il brife de rem- parts !

1:ÊïÉË%!SÉ=li§^H!g=p- 3

parts i qu'il a- bat d'en- ne- misi B-C, Qu'il brife de rem- parts

é
| > ^ll..y.yj.—»* | lll » IW H |— — ! !

à

r r EfpïfeîÈi:JE|E=pji=|E|Epjl

TS*

En- vain tout l'Uni- vers, En- vain tout l'Uni- »

œEEÎHEÎ ^É $-,- -•^-M-1

4rtfflfa£
B-C En- vain toutl'Unu vers s'arme contre fa gloi-
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vers s'arme cantre fa gloi- re Il tri- omphe

£^H=fe
3Ëg=-!=g

re, B-C. Il tri- omphe

iliîil*|É§pïp!§ÉËim;
de toutes parts. Il tri. omphe de toutes parts.

j|g^>É|g=ggippi^ëfe
de toutes parts. Ii cûi omphe de tomes gatca



3 o AMADIS DE GRE CE, TRAGEDIE.
Gravèrent & picqué-. PREMIER AIR.
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ZIRPHE'EET LE CHOEUR, alternativement.

gifiïiiiiiiiiiiiiiPiii
(jOûtez, Mortels , une paix falu- taire, C'eft un Héros qui s'en rend le foû-

zn,e C. Vivez heureux, c'eft fa plus douce affaire, Dans fes projets fon but cft vôtre

Ç Oûtez, Mortels , une paix falu- taire, C'eft un Hé- ros qui s'en rend le foû-

zme C. Vivez heureux, c'eft fa plus douce af- faire, Dans fes projets fon bue eft vôtre^ /"N r~N

fililliiiiiliiilIgliiSii
tien : tien ; il lame en- hn repo- 1er ion tonnerre , 11 ban- nit la

bien: bien:

tien : b.c. tien:

bien; bien:

Il laifTe en- fin repo- fer fon tonnerre , Il bannit la
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guerre, N'en crai- gnez plus rien ; Il prend le foin du bonheur de la terre,

ï^ïiiilliiiiiiiiSiiiiiill
guerre , N'en Craignez plus rien } Il prend le foin du bonheur de la terre

,

.a-i-

+lt:* BPS *-*
»JJ±.l_4. „

Et c'eft aux Dieux qu'il fe remet du fien.

i#MilfllLtaiIii

fien.

:tt

Et c'eft aux Dieux qu'il fe remet du fien. B-C. fien.

On reprend le deuxième Air page 31. & en fuite on recite Us fécondes Paroles t

que le Chœur répète.
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GIGUE.

Violons.
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J>Es foins ont ramené le calme fur la terre ; Que par Ces foins il y regneà ja-
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S Es foins ont ramené le calme fur la terre; Que par fes foins il y regneà ja-
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mais : S'il eft le Héros de la guer-
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re, Il eft encor le Hé-
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mais: S'il eft le Héros de la guer- rc, Il eft encor le Hé-
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ros de la paix. S'il eft le Héros de la guer-
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re , Il eft en-

?os de la paix, S'il eft le Héros de la guer- re. (1 eft en-
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ËipiïïHiil^filf
cor le Héros do la paix. S'il eft le Héros de la guerre, S'il eft le Hé-

Ém^^^&ÊêÊÈSÊ
cor le Héros de la paix, S'il eft le Héros de la guer-

mn :
+ # • • +•

tos de la guerre ,11 eft encor le Héros de la paix.

K *
-î-t-f-tn. -ï-

rc , Il eft encor le Héros de la paix.

On reprend U Gigue y Page 34.
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VIOLONS.
2 1 R PHE'E. /~\
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Volez, volez , volez

3

T-3=l

Volez , volez
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Bas se-Co ntinue,
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dansfon Empire, Plaifirs, Plat- firs, prévenez tous fes vœux. C'eft le plus grand

SA
y^L. ^_„

»z=t!



PROLOGUE, SCENE IL 39

fp^lÉi^lfiëlHllÉÉiiljI

i^É^MMMï -r«t~

Roy qui ref- pire; Qu'il foie en- cor le plus heureux» Volez,
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Volez , volez
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volez, volez dans fon Empire , Plai-
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firs , Plai- fats, prévenez cous Ces
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vœux, y O- lez dans fon Em- pi- re, Plai- firs, prévenez tous fes

lêgglÉiMi^sii
YOkz, Volez,
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vœux. Volez
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dans Ton Em-
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dans fon Em- pi- re, Fiai- (1rs, prévenez tous Ces vœux. Vo-
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Vo- lez dans fon Em-pire, Vo- lez
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pi- re , Plai- firs
,
prévenez tous Tes vœux.

gt^ztztfccB -*~ ==$:

pi. re, Plaifirs
,

prévenez tous fes vœux. B-C.
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lez dans fon Em- pi- rc , Plai- firs
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prévenez tous fes vœux. Volez , vo«
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dans fon Em- pi- re , Plai- firs
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prévenez tous fes vœux. Volez , vo-
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dans fon Em- pire, Plaifirs, prévenez tous fes vœux
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dans Ton Em- pire , PlaiGrs
,
prévenez tous Ces voeux.
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Volez, vo- lez, Volez, vo- lez,
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Volez , vo- lez

,

Volez, vo- lez, Volez »
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preveaez tous fes vœux»

B-C.
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Volez, vo-
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Volez . vo-
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S'-ii la dernière Notre.
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d'huy Q±£un Spe&acle pompeux nous retrace l'hiftoire D'un il- luftre Vainqueur qui ne
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cède qa'à luy.
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On reprend l'Ouverture
, fage i.

FIN DU PROLOGUE.
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ACTEURS DE LA TRAGEDIE.
MADIS DE GRECE.
LE PRINCE DE THR ACE.
N ï QV E' E , Fille du Soudan de Théhes.

MELISSE, Magicienne

Z I R P H E' E , Enchantenffe , Tante de Niqiiée.

Troupe de Bergers , de Bergères (y de Pajlres.

U» Berger,

Une Bergère.

Un fécond Berger.

Troupe de Chevaliers & de Princejfes enchante^.

Un Chevalier enchanté.

Une Princefe enchantée.

Troufe de Démons.

Troupes de Matelots & de Matelottes.

Un Matelot.

Un fécond Matelot )

L'Ombre du Prince de Thrace.

Troupe £Efpr'its fous U forme de Guerriers.

Autre Troupe d'E/prits fous la forme de divers Peuples.

Autre Troupe d'Efprits fous la foume des Beauté^ les plus famtufes.



AMADIS DE GRECE,
TRAGEDIE.

ACTE PRE MIE
Le Théâtre repréfente les Jardins du Palais de Mélisse.

La Scène s'ouvre dans la Niïtt.

SCENE PREMIERE.
AMADIS, LE PRINCE DE THRACE.

Doux.*» A A A
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PRÉLUDE
6
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Bassi-Continue.
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Doux.

AMADÏS DE GRECE, TRAGEDIE.

Fiutej. Tous.
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AMADIS.

PEndant que le fommeil ferme icy tous les yeux , Allons, Prince , marchons où m'attend la Vie-

Bas se-Con tinui. G ij
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A l R.
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croi- re. Répondez en ces lieux à de- tendres defirs. JViEliflc fcnt pour vous la
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flamme la plus belle , Mille appas font icy le- fruit de fes foûpirs f Quand fon art à vos
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nez, > Quoy ! fa beauté ne peut-elle vt>us rendre Tout l'amour que vous luy donnez ? Quoy: fa beau-
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traits,Peuvent-ils trouver d'autres chat- mes! Les yeux qui conhoiflent ces traits^Peuvent-ils trou*
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SCENE II.

AMADIS.
fZ ^^M^è0m^% %

PRELUDE. DOUX.
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fp^nmifetigisi^
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piaqf^^igai
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Amour, obtien pour moy qu'ils remplirent mes vœux, Mon cœur a droit de le prétendre

>
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Tu n'as jamais fervy de fi beaux feux, Ni fatisfaic d'Amant fi ten- drc. O
** A °^ fil . "A ^ - A .

,

IfigfSiffiiïli

=iSHilgililg|iëîiiîil

il-

Nuiti déployé i- cy ces voi- les les plus fombres : Sommeil , fous tes pavotr aflbu-

ME *3
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~ $&""*

EE
fc^ft

gf^p¥|£^^S^|^^^^
pis tous les yeux i Pour fuir Ae ces funeftcs lieux, Prctcz-moy le fecours du filence& des

6 A
6 X —

+

^^^N -«*&L*!ÎEi^Eîï:i35iîEiïii:g

::jn-+"J-j4——it——

—

~iZ--&$z~4Î

om- bres. Pour fuir de ces funeftes lieux, Prêtez-moy le fecours du filence-Sc des om-
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—t-

JT— -
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^-
brcs.

=* fr-T- ^— '

Barrai g™ naflc de yto>Un

:t:ffcH ît :±:i±:±J±_±i_+ ^I-iï^Jt: rrîrhï:

3

B carre.

iipiliësiii#|iÉîiiii|pîpiîi)i
Que vois- je! quel prodige; o Cieux ; A quel Aftre la nuit céde-t'elle ces

6 6

u
B A S S E-C N T I N U E.

-t-IUaîS^ZII ~^.I_'.3 El

—

A—-A—4~_ -Ila5' T « :i. TTT/7T
lieux ; D'où vient qu'une Beauté nouvelle Eclatte icy de toutes parts ?
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S C E N E I I I.

A M AD I S, TROUPE DE BERGERS ET DE BERGERES.
MARCHE C H A M P E S T R E.

r\ r^

liisgfjliliâiiÉiiiiiiliil
VIOLONS.

pzitj^itq—^^

'X

m A M A DIS.
KJ

iiiiî#ïSfi?iiiiiiii

igl^liittllii
Ç)Uel Spc£hclei qui vous ap-

:=&±ï= =3

Ba.ssb-Con.tin.uc.

pelle
j Et quel enchantement vous offre à mes regards

^zzî:?
::$

zjisfcià-.
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MARCHE.

Êigjpilïlgl
Violons.
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gSifeiigiltSîlipSiiîSîiilE
** HAUTBOIS. >

IpglffiÉ
HAUTBOIS.
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TO US.
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UN BERGER
Tendrement

ACTE PREMIER, SCENE III, n
Tendrement a a f^\ L

AVcc l'Amour tout peut nous plaire , Rien n'eft charmant , Rien n'eft charmant fans

L- X
Bas se-Continue.

Ig^g^jÉl^lPI^fel
fon fecours: Il cille feul qui fçaitnous faire D'aima- blés lieuX,D'aima- blés

' *l I - Tl

pEgggfo

I-

lieux & de beaux jours.

I MÊiî*l-*-x fcj=î=ïï

K
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CHOEURDE BERGERS»

saiig^j^isitiitiM
C Edez à nos Chanfons , cédez à nos Mu- fecces , Cédez à nos Chanfons , cédez

^£to=j^!îti|Ei^
(^Edez à nos Chanfons, cédez à nos Mu- fettes, Cédez à nos C hanfons , cédez

ff^Tirftti
:
f-f-f-ffî-rttlé--»-f-j-t^rfr-fft~PFTfrtr

tory — ^33
|

"t—'—<rir - - t
—

-|—t—T~, t
^-|-^.

—

"T T r1 ^**^ -321,.

à nos Mu- fecces , Joiiifîèz en ces lieux des charmes les plus doux. Cédez à nos Chan-

v %ê r t..'/t« i> ii ..i
à nos Mu- fecces, JoiiifTez en ces lieux <les charmes les plus doux. Cédez à nos Chan-



ACTE PREMIER, SCENE III. 7J

-JSL
i Èmfi==m:mm3mm
fons , ccdotz ï nos Mu- fcttes, Joiiif- fez en ces lieux des charmes les plus doux.

-W

H'-W T?- —r— — t.—

edez à nos Mu- fectes.

i^gi&iiiiiiiliiri
fons , cédez à nos Mufettes y Joiiif- fez en ces lieux des charmes les plus doux.

X"

RITOURNELLE. Hautbois.

—1»
'XZ

X
RITOURNELLE. Hautbois.

!N=i^Stt^te|ri^ft^fe
B-G Bassons. Kij
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l

liii|Piiiii^!§ieilÊi
Cédez à nos Chanfons , cédez à nos Mu - fettcs

, Jouiriez en ces lieux des charmes les plus

f-t-t—
——î-f-

Efc

muiez, en ces lieux uc5 enarmes les pius

Cédez à nos Mufettes , JoGiflez en ces lieux des charmes les plus

X-
X
Cédez à nos Chanfons , Cédez à nos Mu- fettesjouiflez en ces lieux des charmes les plus

ir—X-î-

doux. RITOURNELLE. Hautbois.

ÏXfc

H— *m**l
doux. RITOURNELLE. Hautbois.

il:

:$_—pj

9o\i%

ïir=:ïrr^=r^r$=:ferî:::ï:.

liÊtli
Passons,
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Les Echos, les Oifeaux de ces belles re— traites, Pour vous y rete- nir, s'unuTent avec

' yp. . .—.\. i . i — * ~

Les Echos, les Oifeaux de ces belles, re- traites , Pour vous y rete- nir, s'unifient avec

if-Ixr; "**»»

nous. Les Echos , Hautbois. LesOifeaux, Hautbois. Les Echos, les Oi-

-5
•% r

—

E^pîllËHÈ
_^t.^- :

Sj:|
~ï JL* T~

Hautbois. Hautbois.

-rJEÎîr!::îrs:K-^
nous. Les Echos , Bassons. LesOifeaux, Bassons. Les Echo» * les Ôi
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AMADIS DE GRECE, TRAGEDIE.

féaux de ces belles re- traites, Pour vous y rcte- sir, Vunif- fent avec nous,

JifiiiillIilliiilMiiilp
leauxde ces belles re- traites, Pour vous y retc- nir , s'uniC fent avec nous.

glÉlllfSîiiiiliiiii'JE

RITOURNELLE.

ife
Hautbois.

iiiîipliSSiiïîiipÉgii
RITOURNELLE. Hautbois. * *

B-C Bassons.
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Cédez à nosChanfons, cédez à nos Mu- fettes, Joùifîcz en ces lieux des char-

iiiiiiiiilgiiîillilSiilî
Cédez à nosChanfons , cédez à nos Mu fettes, Joùiflez en ces lieux des char-

JgSiliiiiiiiiîiitiiiiiii
Cédez à nos Chanfons , cédez à nos Mu- fettes, JouifTcz en ces lieux des char-

-I-x-î

^£ef±£JEp=fi=fÊ
-+-*»--

—*-

mes les plus doux. Les E-

-m
:i:z::t:

mes les plus doux,

t »-

^zj:z*:jz:::=;

mes les plus doux. Les E-
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AIR pour les Bergers.

________ _ '
'

FLUTES.

'g^H^-Steiê^l
FLUTES.

« te

B_=-==
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D FTJX BEKGERJ. u

#t;t-t-
2-ï-<

["Qutdoit i- cy fléchir un cœur fau- vage, Nos Bois charmants Sont faits pour les A-

3=
P'

S fpi !-- lp^|=|||p|^|:JE|=|teJ|
fOut doit i- cy fléchir un cceur fau- vagè, Nos Bois charmants Sont faits pour les A-

-6-6-^—X-
m:É± w ^ E

Bas se Continu e.

f_ ;
—

.

T.|±f -f '
+ " ' f ' • ' ' i -»—

'

f »
niants: Ils font toujours parez d'un vert feuil-lage ! Ali! que leur ombrage Eft d'un doux fc-

g Q.,».|»

a —l -! ' «— +.., -t--i .| w i. »,
--f,

»» l i» iln , «i ij.^

mants : Ils font toujours parez d'un vert feuil-lage.' Ah ! que leur ombrage Eft d'un doux fc-

P
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.«-•-. . -vite,,.,, »,,.« ,, .„P|5^^^WPP^

«5

cours i Que de beaux jours L'Amour nous y pré- parc! Heureux qui s'égare Dans

^3^^^i^^^^^^^^^^jpdj^^
cours» Que de beaux jours L'Amour nous y pré- pare * Heureux qui s'égare Dans

Jî
mji^|E^^5gjfeî%|f|g 4—

2A.1..A *•-•— ^-?-4 *—*-H*- #i-* * t

leurs beaux détours! Heureux qui s'égare Avec les Amours!

+A_*_lii * t # {
A ' . '

" t "
T.A\t.A. t

Zî II $z.<V Il Zx. Jl^AJtiA_Xi-^4l^-f—C$-±-_X ^ I-..^S. IZ I T ^y jT^y,.„T . l^rl T... I -

leurs beaux détours t Heureux qui s'égare Avec les Amours !

-, 4-Hj±=zt: 4i*4»__t
_»_f_t+^kf1^_

3X " 4

On refrertd le Trio de flûtes
s
Page 8q.
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S4 AMADIS DE GRECE, TRAGEDIE.
GAVOTTE.

(m&œfàmtë&ms^g&E
VIOLONS.

il

-a "f"i~f--kfr-i-+*Y-t-*+-—t-^^P » +4**-ék*#*!-H*-*--+—

$ * •;* :,.êlN

^^ass^^ifêp^^fo
SfcHiil^

UN BERGE R.

ipmiëiiig^ip^iiii
L'Amour eft pour le bel âge, Le plus tendre cft le plus fage: L'Amour eft pour le bel

Aimons-tous dans la jeuneffe , Eh ! que faire fans ten- dreffe î Aimons-tous dans la jeu-

B À S S E-C OKT1NUE.



ACTE PREMIER, SCENE III.
CHOEUR DE BERGERES.

85

FLUTES.

gMJÉÉeaiigiil^iilS
V IO L ON s

âge, Livrons- nous à Ces langueurs. |_^Amour eft pour le bel âge , Le plus tendre eût

nèfle, L'Amour eft le bien des cœurs.. Aimons-tousdans la jeunefle, Eh ! que foire

B ASSI-COKTINUE.

. . . î FIN.

^Èskmsmmm F I N.
-**—

le plus fage: L'Amour eft pour le bel âge, Livrons-nous à fe$ langueurs.

fans cen- drcflbj Aimons-tous dans la jeu- netlè , L'Amour eft le bien des coeur».

———«—\mt^mm——— » ytmmmmmm «»> | I
•*^—

FIN.—
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LF BERGER.

fi

I^ÉïiililîilëpîÉpiiiÉii
JL fc plaift dans nos boccages, Pour blefler les cœurs fauvages : Il fe cache fous les

Chaque terns a fa fagefîe, Attendons que la vieillefle Vienne éteindre nos ar-

jfii|ii^si^i)iiigig=gppj!É

B ASSE-CONT INUE,

lii-IilililIÉlîiËl ÉHHl
fleurs ; L'Amour eft pour le bel âge, Le plus tendre eft le plus fage: L'Amour
deursj Aimons- tous dans la jeunefTc, Eh j que fai- re fans ten- dreffeî Aimons-

II- *----
m ' ' * I

'

ii ».«— i i ^S' — ^ J— - •*- 4—— -*- |ii i S * . - 1 -—— - - - -
.

'
i i t i i .i i

i m

r

iHiSliiiîi&pflÊ!
eft pour le bel âge , Livrons- nous a fes langueurs-

tous dans la jeunefTe , L'Amour eft le bien des cœurs.

SiiËplÉiËÏÉiiPi
» 4-3XÏ4-* —} — -*4~i-

On reprend le cbccur>

L'Amour, &£, p. 85.
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Jfedi f 1-4- -»—4' >. (j- »^ j 4 _ 4 .

Trop heureux ceux qu'il en- gage; L'Amour eft un ef- clavage, Mais fes fers ont des douceurs.

Qu'avec nous il foit fanscefTe, Il nous plaîc quand il no9 blcfle, Tous fes coups font des faveurs.

Trop heureux ceux qu'il en- gage,L'Amourcft un ef- clavage, Mais fes fers ont des douceurs.

Qu'avec nous il foit fans cefle; II nous plaît quand il noç
bleflc, Tous ks coups font des faveurs.

fc**l

Le Berger reprend le Rondeau que le Chxur répète. Après quoy on rejoue la Gavotte
, & tn fuite on chante lesfécondes Paroles du Roudeau.

•

iiiiïiÉîiiiiiiiipîiïiii
Violons.

1Sf—F-2- giiifiliiiigipiîii
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1 m l î
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PREMIER PASSEPIED.

r^> ^>s

tf_â
:*8

^-„ . 4 _o_ Cl_

-E-^.1 »
HAUTBOIS. Tous.

iffiffitp
HAUTBOIS.

"X- rfëife
B A'SSG'N S. Tous BASSONS.

S- -I-

"X
-

m
Tous.

îéh=êë|
H a U.T BOIS.

El"

"X"
Tous. BASSONS.

i ç!Sp!=fcEÎ|§pf
* Tous.

+•

Tous. * V^-^
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DEUXIE'ME PASSEPIED.
8?

=fera

** HAUTBOIS. Tous.
*

HAUTBOIS.

^ÉÊiiÊgi§iiiê?ÉI====f
BASSONS. Toui. BASSONS.

Tous. IHAUTBOIS.

ïipîÉWfef
—

—

——

——

*

i=£

ÊÉE
Tous. BASSONS.

Tous.

g&mpàmmz
Tous.

M
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AMADIS.

C t /r -_/r : r.n._ /^>-n._.•__ .. » ~.~ i:_». »„.. -à-.-

#5 :

(^.ïflez^ccfTcz une importune fefte, Ceft vaine- ment qu'en ces lieux on m'ar- r£te.

- *4~ - •» -j-—*• ' ' "
* |_tlîjg

sasa&fc* i >SÎrK Xîr*Xî>< >SÎrH XI><>SÎX <LrH !

MELISSE.

SCENE IV-

AMADIS, MELISSE.

OUoyi tout trompera mon cf- poiriAma- dis, fepeut- il que rien ne vous fléchifTe? Ahi du-

mm—r-^~* X$ + 4-

SÉËi
—K- ^^m

76X —
4frlT

Basse-Continue.
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AMADIS.

moins, fi fur vous leurs voix eft fans pouvoir, Cédez à celle de Me- liiïe, (^E

!» i?
ig v*

...—^ , .,

ÏÉÉ ï S=-irr=5Ê=E|

W E L I S S E.

3Ï-
n'eft qu'à la voix du de- voir Qu'il faut qu'un grand cœur obe- iflb; ^(^'£n eft donc

3

vÏÏ li^liiiiiyÉÉliP^lï

plgigpigp^gipg^p^g
fait, tu pars, tu braves ma douleur, Je n'ay, pour t'arrcfter, que d'inutiles charmes; In-

— 1 M , . ,,—*—+————x$ * §-=-<—t——--*--~
t\
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B^=îS^iâilliil^i!iîëî3i
grat, m'es- tu ta gloire à méprifer mes larmes > Ton bon- heur dépend- t'il de me percer le

U- -t -*~'#ffipm *——4..*-

—

^P"^^»«» •

&Ç2—î~ieM—¥*-"—]?3=

f—

coeur? Ah: plus je m'attendris,moins je te vois fcnûble: Tu dé- tournes les yeux & dé-

fl
\ ii

. . I
'

i
™ ""' ' t"- ;jjp— 1

i~"T—— " "
'

' . t**

[i^iiiiiigiil^iigg
ja tu me fuis , Tu te fais un fupplice hor- rible D'être encor aux lieux où jç

" " * t~T
S

-^ï--—f^c
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AMADIS. MILISSE.

f^lSi^Èiiii^^p^i
fuis* Jy/fElifle, ce n'cftqu£ la gloire... JN On, non, ne pourfui pas ee langage odi

=±3

/r—~:c
.«2.A-*.

^^^StteB^^^SfâfeES^^^â^^^
eux, Je fçaistrop ee que je dois croire; L'Amour, le feul Amour t'ar- rache de ces.

^^lippgiliglglilll

^^^m^^lÊÊÈÊÊ
lieux , L'Image de Niquée a porté dans ton arae Des feux dont tu fais ton bonheur ; Son

.$ » -fc$ X$

nom

~~m'.
" ———— '

!
——

-6 "
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%

=Eâézroqrag :r*^çg|:ç4^^^z^::

même, fon nom vient d'émouvoir ton coeur , £t tes yeux trahilTent ta flam- me.

fc=Ét==f

6*~
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us:

i
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:^r£b3KB^=

TRIO.
-+-M -OrAp^mm^^^m^^m

VIOLONS.

pïlilipiiâflÉliiglS
VIOLONS.
A M A D I S.n III A U 1 9, L - «

POurOjùoy Youlcz-vousm'enga- ger Quand je fuis Tous ies loix d'un autre ? Un coeur c*.
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<~V .-•,. :i 1 . . . H .4.1 .i . . md -L . ^

SI

I

m^mÊ^mfMmwsmâ
[ï0ÊÈ^mmtmmÊÊmÈïi

pable de chan- ger Ne feroic pas digne du vô- tre. Un cœur ca- pable de chan*

pÊÉgÉgii
a^faaaiipg
HÉÉ-ÉËpHg

ger Ne feroic pas digne du vô- tre«
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MELISSE.

r;^^^p^^^^^S
Quoy ;Crucl, c'cft donc peu de le voir dans tes yeux î Tu m'ofes faire en- cor un aveu & fu

S5=
¥

$r
Ï=!=|È1

6

S
=£^ i^^iHiSÉMg

nefte, Je net'ay donc offert qu'un amour odieux, Et qu'un cœur que le tien dételle*. En-

m -J-" 'pm
t X + ---t-X -y X 1-X—^TTh-

IS=

vaio j'ay raflem- blé les Plaifire &: les Jeux , En- vain j'ay de mon Art épuifé la puik
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IliâiiesipiLiiiigfi
*

fancc , Pour toy tout dcvenoit affreux , Par mes foûpirs &: ma préfonce.

•— 6—*— t*"-

W

WM
m% lEElil^ttEg-

C'en cil

â^pëai|jpgi^#piiigjpË|iÉp
trop, le dépit fuccede à mon trànfport , Je ne te retiens plus, tu peux partir.,. Bat*-

11
•- z:^=:

M
::ir=:;— i.

—

^iÉÉÎ^ÉÉ : Iï*:*=i=$=~rE:î::t-î3§

lui
bare; Va braver les périls que le fort te pré- parc, Cour, vole à ta Prin-

N
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f.

Lentctrcnt. 'â^ë^^ffTPf
ceflc ou plutôt à la mort. ... à ia mort. . . Quoy i ton cœur la préfère à Mc-

6 6-1-i

:è:zi:i:ï$=: :*:==*
6 r il

lifte ? Tu me quittes pour la cher- cher ? Mon defefpoir , mes pleurs n'ont rien qui c'atten-

j^iiii^iî^iiiii^pilp
y. A MELtsse.

driflfe. XL ne m'eft pas permis de m'en laifler toucher. $Uy donc,Cru- cl, une gloire fa

jy^ll^iiî=i=ËÏÉ^É 3:
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taie j Va périr pour d'autres ap- pa«; Que des Monftres fur toy la rage fe fî-
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fïïiËii^iiliiiliillilii
Ciel ! peut- on former des vœux fi pleins d'horreur, Ah; fuyons, ma préfenec irrite fa fureur.
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fait éprouver! Je luy parois un objet plus funefte Que les Monftres qu'il va r>tà-
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Hé bien» Ingrat, cède au feu qui t'entraîne, Tourfui tes amoureux pro-



ACTE PREMIER, SCENE V. iôî

JFTT~fHH-f '

tf 1 1

'

j MlH

F
^pa^ffjg3?jEffip iiJÉÉl
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vaincre ma haine.
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FIN DU PREMIER, ACTE.

On reprend pour EntrJÛe la Gigue du Prologue
y
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ACTE DEUXIEME-
A.

Le Théâtre reprefente le Perron enflammé de la gloire de Niquée*

SCENE PREMIERE-
AMADIS, LE PRINCE DE THRACE.
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ter. Mais, qu'annoncent ces mots? il faut nous en inftmire:Hâtons-nous de les lire. Ah»
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Ciel combler tous tes défi rs« Ce n'eft plus que par tes plaifirs, Que les miens pourront
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croître. Ce n'eft plus , Ce n'eft plus que par tes plaifirs
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Que les miens pourront croî-
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Il

-1

l
~u-T-mt
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puis confentir, C'eft pour moy le dernier fup-phce, Mon trépas ou le tien fçaurontm'en garen-
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quelle rage te guide? A**! ne m'accable
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rois l'Amy perfide , Si tu n'étois l'Amant heureux. £N-vain tu prodigue ta
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SCENE IL
LE PRINCE DE THRACE.
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IL m'échappe, il brave ma rage; Allons, il faut le fuivreau milieu de ces
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il le voir heureux? MeluTe, c eft à toy de venger nôtre outragCi
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SCENE III.
NIQJJE'E dans fa Gloire, les Chevaliers & les Princcffes enchantées , AMADIS-

AIR de la Gloire de NIJHJE'E.
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cœur éprouve un fort charmant ; Quand je romps votre enchantement , Je demeure enchan-
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cord avec mon coeur. Ah» Ah • vous n'êtes que trop d'accord avec mon coeur. Qu'ay-je

dit ? où m'emporte un excès de tendrefîe ? . . . (jRaignez-vous de me faire un aveu trop char-
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qu'elle a fait naî- tre?
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L/Eclac de vos vertus & celuy de vos armes Engageoient le Ciel même à couronner vos
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vœux; Que ne redouble - t'il mes charmes, Pour vous cendre encor plus heu- reux.
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nous l'un à l'autre une douce vi&oire, Unifions à jamais nos coeurs & nos defirs.

nous l'un à l'autre une douce vi&oire, Unifions à jamais nos cœurs Se nos defirs. Uni f-
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nous l'un à l'autre une douce vi&oi- rc, Unifions à jamais nos coeurs &; nos; de-
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isl'un à l'autre une douce vi&oi- re, ^Jniflbns à jamais nos cœurs &: nos de-
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£rs . Unifions Y jamais , Unifions à jamais nos cœurs & nos defirs.
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firs. Unifions à jamais , Unifions à jamais à jamais nos cœurs &c nos defirs. Unit

Tendrement. à

pepjgiigiiiiiilÉi§gi
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flàtne. Vous, qu'avec mcy Zirphée enchanta dans ces lieux, Par les chants &: les
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fons les plus harmonieux, Célébrez l'ardeur de nôtre a- me.

On reprend l'Air de la Gloire de NI@U E'E , Page ny. £r fur la dernière Note.

Rondeau. AIR DES PRINCESSES ENCHANTE' ES.
Tendrement.
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UN CHL\Mllb< ENCHANTF'
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té qui charme tous les cœurs,Ses at- traits ont fait la con- quête Du Vainqueur des vain.
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queuis, Ses at- traits ont fait la con- quête Du Vainqueur des vain- queurs.
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tons, Célébrons fa gloire. Chantons. B-C.
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tons, Chantons, Celcbrons fa gloire. Chantons fa victoire, Chantons, Chantons,Chan-

Si ..£.— liSllIitlSll
tons,

mÈ^&0&mm
Chantons fa victoire, Chantons, Chantons.

mk
tons, Chantons , Célébrons fa gloire. BC,

- „- ^-

Chan-
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ilFlilgilsmlll!PiSiiS§
tons,Chantons,Chantons fa vie- tôire, Ghantons,Chantons,Chantons fa vie- toi- re.

.iÉiiMlâlliilliiPlifcliii
tons,Chantons,Chantons fa vie- toi re, ChantonSjChantongjC hantons fa vie- toi- re.

On reprend \ Air des Princefps enchantées page 118 (y fur la dernière Note.

! f F.lfhronç Atrw- dis Fs rinimnrn nr»ç vniv ÇnnKnc ,Çr fec rprnic fnrri»nr rr(.Elebrons Ama- dis &c ranimons nos voix.Son bras & fes vertus forcent tout à fc

lisiiii?ll|illÉp|s|-iiiii

iiigpiiiiJiiîiiiiipiiiB
rendre: Les charme? les plus dou* & le cœur le plus tendrc,Sont l'heureux prix de fes ex-
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miiieiiii

'3*

i

ploits }L« charmes les plut doux Se le cœur le plus tendre , Sont l'heureux prix de (es ex-w^^mmm&^k
M~m—te=qpte*=t?

t *-

ploies. Les charmes.

— —

Les

0» reprend le Chœur Chantons,, Chantons, page 131. gF 7«r Udermere Note , ('Jirfui'vant.
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AIR DES CHEVALIERS ENCHANTEZ.
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sSÉilli^lirèSiiÉlÉ

iil'liilippïigigiii

^ËÉÉÈP
Une Princefe enchantée chdnte cet Air , ^#<? /? chœur répète.

jsteiÎEiiteëg^fg^=ggf5^=É=^^Ëp
OUivons un doux penchant, formons d'ai-mablcs nœuds ; Pouquoy pafTcr nos jours à nous

z™ C. Rendons-nous à l'Amour, il peut com-blcr nos vœux > N'en craignos point les foins ny les

^"~\ I "*

OUivons un doux penchant, formons d'aimables nœuds ; Pourqùoy paffer nos jours à nous

Vue C. Rendons-nous à l'Amour , il peut combler nos yœuxj N'en çraignôs point les foins ny les

i
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contraindre: Quand l'Amour dans nos cœurs vient al- lu- mer fes feux, Rien ne

al- larmes: Luy feul nous rend heureux, pour les cœurs amoureux Tout eft

• I m -- Vl/ '*• * ! 4 !• — 4 T » -t' ' I——
contrain- dre : Quand l'Amour dans nos cœurs vient al- lu- mer fes feux, Rien ne

al- lâr- mes: Luy feul nous rend heureux, pour les cœurs amoureux Tout eft

liiiiii^iliiiigliiîill
doit les étein- dre; Les maux qu'on en peut craindre, Sont doux à four- frtr, Loin

doux jufqu'aux lar- mes-, Amour, nos cœurs s'empreflent, De femir tes coups, Plus

doit les étein- dre; Les maux qu'on en peut craindre , Sont doux à fouffrir, Loin——__

—

-,__ ^ ^ ^ ,^_
doux jufqu'aux lar- mes; Amour, nos cœurs s'empreffent De fentir tes coups, Plus

I^ÉÉËPÏÉË+•
i

:

:I±::::=:z=:=z=:EE~:z£ÈE
de nous en- plaindre , Craignons d'en guérir. rir. On reprend l'Atrdes chevaliers

^

t

tes traits nous bleflent, Plus ils femblent doux. doux. Page 136. En fuite les fécondes

l-w—A-—*-

*

...-. •*•

—

I +—

1

4- D-4 1-4 +H- Paroles chantées par la Princejfc

,

.-Z...Z& le Chœur alternativement
,

Z& Ion répète pour la tmjiémefois

l'Air des Chevaliers.de nous en plaindre, Craignons d'en guérir. rir.

tes traits nous blefTent , Plus ils femblent doux, doux.
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SCENE IV.
MELISSE dans un Nuage, A M A D I S , N I QU E' E ,. Les Chevaliers& les Princeffes enchantées,

PRELUDE.
^x^*^***—^x-3

=6

Très- vite.

VlO LON S.

"es

£3fc 3

! 4r|l#"£|--Ï5=M—Ï^^H—~±r3

r-*'-^
:

**.
>*"?»

rrâfeï-
—•**

t-3é . . i

—

3C

fe=* :zi. irt-tirtf
i is se -y-

H=fc

rfe 3
M E

=î=ètiI~fcd-i::i-i;IEt-^fKÎ5|^M3
-_,#.=-

:8~
:i:*po=p:

:t4:«tt:

1 Remble,Ama- dis, tu vois ce qui m'a- meine , Ma pré- fence t'annonce un fuplicc fa-

IfeEEEEfe^nzz $z_±—t -*-

B A S S E-C ONTIKUE. SI]
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tal Démons, venez fervir ma haine; Tranfportcz fon Amante où l'attend fon Ri-

tir.ir~œè=it# ff tf
.

taïh
4—> ii i

m i i i. . ii ————-—#—4->

—

ifz

AMADIS
{L*-J3fe.„

-1-

::t:JW '» ' m

i_
vaL O Ciel

r"*

iV / «^U B'E e(î enlevée far des "Démons,

f|Siiilsiii^
!

|^iii:
=î^

VIOLONS.

iÉii^miij^iig^i
i^^
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IPiSllÉliiiËili
,, -H-r

—

r —

f

~â" ^
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SCENE V.
MELISE, AMADIS.

i^lMMtf^ai
* v^Ue la fureur, que la rage inhumaine DétruifTent ce Palais fi cher à tes de-

"
1

i m m

B â. S S B-C ONTINUB,

feiÏË^

UteUliiiii^iii ii
firs; Va, porte en d'autres lieux tes cris & tes fou- pirs,Queton heureux Rival jouiffe de ta

X^^— —+„^+—i
;
—_£_— x

ZZÎ~~"Ê.—Y"
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Mélisse fort.

H —* * "
i —#—

-

peine, Et que ton defefpoir croilTe parfes plaifirs. AR- rête, implacable Fu-

Z%IÏZZ±
II Ht

î
5-

g
ira

j|il^JdiÊîpE|^|!|jjg$

:$::

rie; OCiell me livrez- vous à cette barba- rie»

6=1 i^gÉiï 3:
6 6*

FIN DU DEUXIEME ACTE.

On reprend le Prélude , Page 140.

0» /**<• j&<wr EntfAtfe le premier Prélude dn deuxième Atff ,
page ioj.



ACTE TROISIÈME.
Le Théâtre repréfentc la Fontaine de la Vérité d'Amour.

S C E N-E PREMIERE.
sSS

A M A D I S.

PRELUDE.
Lentement.

S^S -<Ts«*—

iij'if,
VIOLONS.

xfefe

Br-' s;|:|:|| 3

6» 6> "76*" 6~ ~ ""«"*»" "*" "*" "^—JT*"*
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* -6JHX-1-6-

M G

-*-*- *

+
'

| Y1S
f--4————• "TT 1~1 ' 1 *T f

?

ÉÉllîlhi^iÉMPiÉÉ
QlJc deviens- je î où m'emporte un defefpoir affreux? Je traverfe au hazard les Fo-

liipi|l=i^^p#pillliil
Basse-Gqn tinue.
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iiiigiSii^l?S^^i
rêcs &: les Plaines 5 Je fais tout retentir de mes cris douloureux; Et par tout mes

jm^Êmsmim^m
4-

4+5-

ii=i^|iSiî

^—V-——-I-'» |IMI *
'

;

'

« pm ail» i>*"i| m t| m 1.^

plaintes fonc vaines ?

_^i„7d .x

+;

A.ft*T#»

J,—*-
6>.

liî
—4
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lit! M l I tlT]^^^
Vous x dont le bruit Ce mêle à rr^ triftes ae- cents, Cou-

_. a±j j-i|||:fcrr|^|—lt—±:g:T—t|:g±:^|:^ *%+-- ^

4^ *Jbt$
lez,,

zrjzifcjz^itz^zz^-^zzzt—6X^^

Hv
±—x-

çharmants RuifTeaux
5

répondez.- moy fans ceffej B-G.

""*" •AIT-""•"i^X"ssâsi -~3

éX 6-

:z:I|==|={fe

Murmu- ïez. avec moy des
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H3 1-7 $ î X î 5 1 6X 1- 6 ïï—

maux que je re- fens. B - C, Murmu- xez

^f|Êi^|ipteiililppÊi^îiiSi!i^HTT K !_£

—

6-zZl—*— 7 __4J^ 5^f § J_I > j_
4 4* 6 £^_^5

avec moy des maux que je re- iens. B - C.

~z$—
_4v—3""n—y t—* ——^t 1 —

ffi-
—#^g$i

6X »•' — * *
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P^p^l[
feÉ|i||^

4

—

6— —^4 î—

He- las» onm'ara-vy. l'Objet de

:*-fî:
» . •, ti~ttr

j1Ï:ï:Ï:Ï;i:
»" ' -i

JL-A * ?6r
*

ma ten- dref-

-rr-rffT^^
/

fei D'inu- ti- les. feâ- pirs , des ce- grecs, impuik

f.

liiâMiÉÉÉ —* i*H—HS-r- ^

fanes, Sont Tunique bien qu'on me îatf- fei B-O
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ff—

r

ps^i^i^isi^liisi
i

IL:

é r\

Vous, dont le brait fe me- le à mes, çrif- ces aç- cents, Cou-

'77)~t"T p~T P ï %(4 #-—-+-itt-i ÏTi-ï-rt--^-^"i--P #^i~$-~-i-# X7j "y"X"T7frt~

1 .-6-^.3^JJ-f-f—J—J—2-f—* X—

X

—ï 6X-

lez charmants raifleaux, répondez- moy

ï
fefe

charmants ruifleaux, répondez- moy fans, cef- fe$

ï @- --==»«— 1—r- —— J_VU.jJ-^j- gl-.fl.^iz—^ m„ {$£ —,

—

9lw.

jÉHï«*fe^« l

:|"|:||-i|—|-rt

HX *6 --6X-

B-C Murmu» rez avec moy des
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fpgjgj^^^iliiiiiîiil

ILILLI—7 6 1 % 1 s 1 g* , IS 6-Î4—
maux que je ref- fera. B - C. Murmu* refc

» o 4 6 rv^x 4 3* v
avec moy des maux que je renens. B*C.

HÉÉP iâteii
3

Mais je cannois cette Grotte enchan.
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rpi^pï|a
ï̂ |

tï|{ï||!|[|ggig[gî|j|^p

ÉiÉi^f^iiSiipiiliiii
tcc; Ces eaux de leurdef- tin inftmifent les Amants, Il faut que mon

m
^^ {4:4~4:t"

—

~*~ fr
.

~ \_ 6_z G
—*Lti—:j

—

Jzï_6—x4-* -i—

araeagi- tcc Y trouve du fecours ou de nouveaux tourments, 11 faut que mon

if- «9TMJt*y

-ï- -M—

-

|JzJ::ï:l-£EîÉ:={r.|=j:

t*r*:i:s:l3
«~«- M

II—IZ.6— 6 T
^ —Ï-» 6X-£I 4—4X4-6—-tX—î

T
- tf-l—fr—fr—fr4--

ame agi- tes Y trouve du fecours ou de nouveaux tourments. H faut que mon,
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ÉpiliiÉliliiiÉii^ii
ame agi- tée Y trouve du fecours ou die nouveaux tourments. B - C.

»-. .11!
! ^ .,

A M a d i s rcgade dans la Fontaine*

H 4-3X

_ ———7t— *—P—t ' ""4—*-
' là '

""' ^l 4 * -sr ' '
' " " "

• ••»->. i i i i r

Violons.

^=E!^^g%^^^^^^g^
—Jl

^)Uevois-jc» 6 coup mortel» Puis-je en clouter en- core? Mon Ri-

jj^jijiiligljliijg^^j
B ASSE-CoN TIN UE.
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flfiipmiHSïiiili^ill

iliigiLiiiiiiiiiiiiiiiiiiii
val aux genoux de l'Objet que j'adore.' Tous deux femblent contents. Eft-il pofïible,ô

Set -1-+ 1
6—t—--1—M tt-r*

^XLI

—

$._<l_î—I î 1—î 1—% $4—9 t±—t-

fez*: l#l=ipsiliïiii:iïiîll^îll

liiliiiÉfciiMliîiiiiill
Cieux ! Ah • la parjure , ah i

-*JL_1 .

l'infidelle; Helasl il eft trop vray... je le

=â
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fpùëpiiiÊiipiiïiiipii

SillfliiilSlgllllIli^JI
vois à fes yeux: La perfide luy jure une ardeur éternel- le. O fort • je puis en.

llPiiiiiiilliiiliiijiPil

*-- -* IIP lësiiiii

giEj^fr^^̂ ifÉlifaËggii
fin défier ton courroux; Voila ie dernier de tes coups. // tombe éianoiiy.

pïl^_^-^^
ifl^

vu
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SCENE IL

AMADIS cvanouy, MELISSE.
P R B L U D £.

_ :n:*î±AîA-i!Bî::
| j

.^x. t II_i_M-ATL-

V IOIOKS.
BliilïH!!

^>

A _ X A » 6 6* 6 <J

B ASS E-CO NTINU E
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m-

L_^_ ..£_Kizx « '4X 4 3*
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VIOLONS. X*

J-jE-bieni es- tu contente, inhumaine Melifle? Son cœur d'aflèz de maux fe fent-

_* t—t *i-t—$---1

—

6 1-t—t-t—

$

fi 1-$ :=:n

^±t~zzt— t—

x

t-î 1—$-t4-2—*_î— 4.

x~
Bas s e-Cont inue.

%-
m

mm^mm^^^w^m
^m^w^t^^màm

il déehirer? Cruelle, afîbuvy- toy de fon dernier fupplicc, Et joui du plaifir de le

-L^, £—.}—J—f g { ,. t rt—J a~—6— 'K i
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'pPiiiiiisiiiiiipîrïii

-
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voir expirer? Quoy ? je puis vouloir qu'il ex-

6 3X 6

^~x'6—/6-£- 1-6—Si -î—-I—î $—Î-*—~—t I 1—p—î-

Pîiïl ?

E^ij!g|i|iB|ïî|?ÎE|g|ï=|-|:fp|::PÎ=Î|

-. .Y'

pire ? Non , non, le même coup me ravirait le our;Helas« plus je le vois & plus mon

IL:
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i^iili--^-i-,—^ï=S=EjF*|^f£-53-

gggji^1*^liiliëte -A_.t. .„

cœur foûpi- re ! Ciel I tout mourant qu'il eft
,
qu'il m'infpire d'amour i

6 .. „ 4*X
t- *—4--SX-J—-~6-

mm
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Qu'il vive; Oppofons- nous à fa langueur mortelle. Amadis , Ama

J~x 6 Ï4X—6-t+ —
:$=:=

î
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twm^^mMME
i

ti i t'i i-iÈËmmm^iÊÊÈmm
dis, vivez, c'eft trop foufFrir , ReconnoifTez Ja voix qui vous appelle. Cher Prince. ..

X-

—y*4' r '

l
'•*• 6'"—-» * -* w i—f

A M A O I S.

ME T.. I S S F

fi^^iiii»B-£i§igPii^igii
AH ! laifTez-moy mou- rir. Pour un indigne cœur, faut - il tant s'attendrir ï Vôtre Prin-

felE:
-$-*: -fr i —

Il ! »*>

_j x— -t y—-—

f

g

Basse-Continui.
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A M A D i S.

^* MF LIS «F.
i

cette eft inii- délie; Vi- vez . . JN On ,laifïcz moy mou- rir. Q^oy ! v°us ne perdrez

——" •" —.-^ n .ii ». .1 ... —i*»i, ...4.^«S *f t

-6-

se

pliiiiiiiiiiailiiiigiii
poiac ectee cruelle envie? Vous verrez Tans pitié mes foûpirs & mes pleurs? Hclas \

û" vous mou-

_ 6X 6 X 6*

felïp

1 " — 1 I - + " \ V i
i H -4- —~i , ^-,-f^-a

rez
,
je meurs ;Voulez-vous m'arrache* la vie ? Hclas ? fi vous mourez , .je meurs •, Voulez-

* 7 am&^m *X,
_

§

*- »g 6-1 6 —* —

X
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m

DIS i part,

vous m'arracher la vi- e? ^/lAlheureux^'etVcc point quelque charme trompeur? Mes
i( C 43* A 6 76

*
•f

•X"^
^Etï=ïzèJEEÏ==B^

ggjgJ^jÉlÉÉli^^ggg
yeux l'ont-ils bien vu? quelle roiblefleex- trême ! Lâche, pour tromper ma dou-

K=l=êËg
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•6 6-1 X
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. ^_^i<|,ii— „ r / 1 Ta j il Tri "- I l - ^-— - 1 -i-i M4h-»

leur, Je cherche à m'abufer moy- me- me; Quoy ! cet objet de mon amour, Pour

lH^|pii#iirëiiiiiii§
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'-0

qui je fus rebelle à tous les autres charmes ; Luy pour qui Me- lifle en ce jour M'a vu bra-

4 v è X X^n 6 if

|E^E^E^g|=jE|
$z=±rzzP&=&

MELISSE à part AMADISipart.

ffSfa
X

r. r.. - •* /^, i . P*T c <~ i :* „» •_/• • ^ • i> . /^ r?ver fa fu- rcur & Tes larmes < JJE, Cruel j il m'outrage& fçait que je l'encens ! C^
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é 7 6X

ï 4X i ër=^z}3

^^p^g^gp^fr^^îg
cœur, dont yatten-doi* le bonheur de ma vie , Me livre aux plus cruels tourments, Le

7 6 # . é 6 *
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œg^È&ËÈËÊÈÈB^Ë
me- me jour témoin de fes ferments, Left auflî de fa perfi- die. Et je vis.... Ma dcm-

7 •

6

-x

—

+ *—•*
z§7^ *—*—m»-*-* \i(

leur n'a pas tranché mes jours ? Ah ! dece fer empruntons le fecours. ^/YRrêtez, Ama-
* 6 * -. 6

* ' A A A, A X
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Sî»

A M A D 1 S

dis, ÀH i barbare Melifle ,N'eft ce donc pas a(Tez des maux quej'ay foufferts, Mcstour-
6 « X » 6 X

, 4 ,

81.
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MBL I SSf.

WÉÊËË^ÊÊÊmÊÊÊÊgjÊM
mcncsvous font-ilsiî chers, Pour ne pouvoir fouffrtr que la mort les fi- nifTe ? ]S^ E peux-

If:

-x

_>- 6 — ~- — —

f
-^TOfe
i:

Tendr menr.mmm
tu, fans mourir, terminer ton fupplice , Confens à de nouveaux fou- pirs ; N'aime

6 6

ilgliiil^liftiiiîl

plus qui te hait & ne hais plus qui t'aime? Mes foins préviendront tes deûrs; J'en fe-

ffi3



1*6 AMADISDE GRECE, TRAGEDIE.

i
prTfrîfRTîH^igBgBEff

ray mon bonheur fuprême : Mon amour fur tes pas conduira les plai- firs ,• C'eft af-
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cœur. On vient, la PrinceflTc s'avance: Contraignons-nous en fa prç- fcnce.
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SCENE III.

N I OU E'E, LE P R I N C E D E T H R A C E.
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./\Madis, tout nous rit dans ce charmant fé- jour, MelhTe ecdeà nôtre a-
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mour,En faveur de nos feux clic a vàihcu fa haine y Une nouvelle fefteen ces
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lieux dans ce lour , Va par fon ordre encor célébrer nôtre chaî- ne. Bien-lieux dans ce jour . Va par fon ordre encor célébrer nôtre chaî- ne.
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bu*- fê: Qupy ! tout confpirei nos plai- firs Et vôtre , cœur feul s'y rc-

6 (SX

JSi^z

*ïH?*ÊïÉ^piSîsâlliiiîNl

liiiiiliifflÉiirÉiiiil

R8

fu- fe? Quoyitout confpireà nos plai-i firs, Et vôtre coeur feul s'y refu-
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mien en vous aimant autant qu'il peut ai.- mer, Voudroit en- cor vous ai- mer davan-

tage. Le mien en vous aimant autant qu'il peut ai- mer, Voudroiten- cor
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mov n'efl: pas sKFez é- pris, La gloire feule al- lume vôtre flà me:
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trc a- me. J E n'entens rien à ce dé- tour ; Mais,tout m'eft cher en vous , &: la
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gloire & l'a- mour. PRemettons nous cent fois la plus vive tendrefle ;

Que rien n'en fi-

niffe le cours : cours : Le plus doux des plai- firs eft de s'aimer fans
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Et de fc le dire toû- jours.
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C^E Concert nous annonce une Fête ga- lame, Voyons les jeux qu on nous prcfen- te.
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IE CONDUCTEUR. DE tA RESTE. - «^
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(jOûtez malgré les vents la plus charman- te paix, Ne craignez plus le nau- fîage;
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VIOLONS.
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Goûtez malgré les vents la plus charmaate paix , Ne craignez plus îe nau-
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fragc.i Vivez heu- rcux, Vivez heureux, triomphez a ja-
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C H OE U R.

(^Oûtez malgré le« vents la plus charman- te paix, Ne craignez plus le nau-
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(^Oûtcz malgré les vents la plus charman- te paix, .Ne craignez plus le nau-

B ASSE CoNT IN U E.
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frage ; Goûtez malgré les vents les plus charmante paix , Ne craignez

frage
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Goûtez malgré les vents la plus charmante paix, Ne cra'.gnez
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plus le nau- fragej Vivez heu- reux , Vivez heureux, triomphez,
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Vivez heu- reux, Vivez heureux,
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plus Le nau- frage; Vivez heu- reux, Vivez heureux, triomphez
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triom- phez à jamais Des éciieils & de l'o- ra-
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V ivez heu- rcux , V ivez heureux ; triom- phez
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triom- phez à ja-

Vivez heu- reux , Vivez heureux

Vivez heu- reux , Vivez heureux * triomphez a ja-
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mais , triomphez à jamais, triom-phez à ja- mais, à ja-
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Goûtez maigre les vents la plu* charmante paix
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on reprend cette L O U R E.
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On reprend ces CANARIES.
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ROND E A 17.
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VIOLONS.
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HAUTBOIS. Tous.
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BASSONS. Tous.
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LE vent nous appel- le, La faifon eft belle, Il faut s'embarquer: Le
i*" Couplet. L'Amour qui nous meine Nous conduit fans peine Au port des plaifirs: L'A
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B ASSE-CONTI NU*.
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vent nous ap- pelle, La fai- fon eft belle, Il faut s'embarquer:

mour qui nous meine Nous con- duit fans peine Au port dès plaifirs : .+#.
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Le vent nous appel- le, La faifon eft belle, 11 faut s*embarquer: Le
L'Amour qui nous meine, Nous conduit fans peine Au port des plaifirs: L'A-
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Le vent nous appel- le, La faifon eft belle, Il faut s'embarquer: Le
L'Amour qui nons meine, Nous conduit fans peine Au port des plaifirs: L'A-
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vent nous appel- le , La fai- fon efi: belle , Il faut s'embarquer. Pourquoy fe dé-

molir qui nous meine Nous eon-duit fans peine Au port des plaifi.rs.

^-^xl
vent nous appel- le , La faifon cft belle , Il faut s'embarquer. B - C.
mour qui nous meine Nous conduit fans peine Au port des plaifirs.

fendre D'un commerce tendre > C'cft perdre qu'at- tendre, Que pouvons nous rifqucr !

î
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Bas se-C ontinue. Le Chœur répète Le vent nous appelle.

Sans verfer de larmes , Ni foufFiir d'al- larmes , Un port plein de charmes Ne peut nous man-
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quer; Quand un cœur s'engage Au temps du bel âge, Les vents-nt l'orage N'ofent l'attaquer.

Le Chœur rrpete Le vent nous appelle.
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^2"É
l

'X' m ï
-î—t— ^*«

,%-

P A S S E P I E D.

ISitllIÉ P r—p^—

-

*B
j- !! l^itjjlT

'%-**

II llp
*

t- »»-* El

y^=^ i^^^^|=to^p|=|:Afe^=^



13» AMADIS DE GRECE, TRAGEDIE.

H

i*ïlE3EM

/r

ïsiHiiiSîËêttiP-iBiiîi
NI QU E'F.

[^E chcrcheray je en vain ? que faut il que je penfe ? Qui peut me ravir fa pré- fenec > Ccf-
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Vore, Ceft dans les yeux du Héros que j'adore, Que rron cœur cherche fes plai-
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firs • C'eft dans les yeux du Héros que j'adore
,
Que mon cœur cherche Tes plai- firs.
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SCENE I V.
MELISSE, NI Q_U E' E.
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tant expirer fous fes coups. ]_- Ourquoy me trompiez- vous par cette relTcm- blance.
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\^A, ne crain plus d'erreur, tu vas voir ton A- mant ; Mais tu ne lever- ras,quepour
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voir fon tourment.
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F I N D U Q_U A T RI E'M E ACTE.

On joiie pour Entrjith le Prélude Infernal, Page 17t.
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ACTE C I N au I É M E
Le Théâtre r-epré fente un Antre affreux, où Méiiffe faifok Tes enchantements.
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SCENE PREMIERE.
MELISSE.

PRELUDE.
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Violons.

B A S S E-G O N ri N U E.
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£)leux! quelle horreur s'empare de moa ame! Cruelle, dans quel fang veux -je c-
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B A S S E-C ONTINUE.
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teindre ma flamme ! Mais l'Ingrat m'y contraint, rien ne peut l'attendrir, Plus je l'a-
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SCENE IL
MELISSE, NI QJJ E' E, A M A D I S.
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EN SEMBLE,
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Ç I notre amour a pu vous offencer , Ne frappez que mon cœur, Ne frappez que mon cœur, il

H
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I notre a:iiour a pu vous ofFencer , Ne frappez que mon cœur,Ne frappez quemon cœur , il
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gr ÉSliilliliÉgpSIl
cft le plus coupa- ble. Ne frapez que mon cœur, il cft le plus coupable. Ne fra-

# a_ . . . . A.JLitr
1
:!'.^4i

t
zzfc ^.^

cft le plus coupa- ble.
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Ne frapez que mon coeur, il
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pezquc mon eccur, il cft le plus coupable. Ne frapez que mon cœur , Ne fra-
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M EL ISSE.
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pei qusmon cœur, il eftleplus coupa- ble. J^Arbare,c'eftpar toy que je veuxeommen-
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faire ton fupplice, Je veux te fraper dans fon cœur. J Uftes Dieux tJyjAis c'eft peu pour vanger ma tc-
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drelTe , Je te veux avec elle enchanter en ces lieux ; Tu la verras mourir fans ceiTe, trie
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Tau- trc ? Quoy j voulez- vous punir nos cœurs D'avoir été faits l'un pour l'au- tre ? Es
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PRELUDE.

Violons.
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L'OMBRE DU P. DE THRACE, MELISSE, AMADIS, NIQUE'E évanouie.
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AMAD1S DE GRECE, TRAGEDIE.
B mal.
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SCENE IV.
MELISSE, AMADIS, NIQUE'E qui a ïepris fcs efprits
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j\'^ Ais quel éclat ! quels fons harmonieux i Flûtes.
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«W§M»^«
SCENE VI.

ZIRPHE'E, AMAD1S.N1 QJJ E' E.

fer

Flûtes.

—^:f.:4ït| z:xrl t:r

t

ï: :&"
JL-1

Flûtes

1-
;

iiiiliirlilpj::=$=:: ÊiiP
Basse-Co ntinue.



i7o A M A D ï S DE GRECE, TRAGEDIE.

tlIZfcfcl
1

iT-

ÏÉH I 3:
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NI )U E' E.

*7*

—

x

vois je efpercr une faveur fi grande? (JtJe ne vous dois-je point pour de Ci doux bien-

i^p^igiiiÉifijiJiil
ZIRPHE'E.

Bf-T3" 1

—

——* U-î—t f-fiJ^nt-*:—1—fUi:

faits: /\Imez-vous à ja- mais, Aimez vous à jamais, C'cfttout le prix que j'en demande.

Aimez-vous, à jamais
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B mol.
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V^/Uclcs R\sr que les Jeux régnent dans ces retraites, Formons, formons les plus

IsiËiiiiilBiÉriiiili^pl^
Otlc les Ris, que les Jeux régnent dans ces retraites , Formons, formons les plus
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charmants concerts. Violons.
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Que les Ris, que les Jeux régnant dansées retraites, Formons , formons les plus chamâts concerts.
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Formons , formons les pluschanrats concerts.
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Que les Risque les Jeux régnent dans ces retraites. Formons, formons les plus charmâts concerts.
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Viol. Que les Ris, Viol. que les Jeux Viol, régnent dâs ces re-

Que les Ris,*" que les Jcux^" régnent dans ces re-
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siiiÉifi^Éiii^ m
traites. Formons , formons les plus charmants concerts. Flûtes.
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traites. Flûtes.1^^^^^
traites. Formons . formons lçs plus charmants concerts. B- C.
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Que les Ris,que les Jeux régnent dans ces retraites. For-
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Que ies Ris, que les Jeux régnent dans ces retraites* For-
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mons. formons les plus charmanrs concerts. Viol. Que les Ris,* Viol.

mons, formons les plus charmants concerts. Que les Ris,
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mons, formons les plus charmants concerts. B- C. Que les Ris, B- C
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que les Jeux * Viol, régnent dans ces retraites. Formons , formons les plus charmants concerts-

que les Jeux régnent dans ces retraites.
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que les Jewx B- C régnent dans ces retraites. Formons,formons les plus charmants concert*.
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Trompet tes. Que le bruit des Tambours.
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TY M B ALLES. Que le bruit des Tambours.
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Trom. Que le bruit des Tambours
,
que le son des Trom-
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T Y M. Que le bruit des Tambours
,
que le fou des Trom-

pettes, Que le bruit des Tambours, que le Ton des Trompettes En falTe retentir les airs.
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pettes, Que le bruit des Tambours, que le fondes Trom-pettes En fafle retentir les airsi
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Trompettes. Que le bruicdes Tambours. Trom.
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TYMB ALLES. Que le bruit des Tambours. Tymb.
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* Que le bruit des Tambours,que le Ton des Trom-pettes En faflfe reten-
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Que le bruit des Tambours, que le fon des Trom-pettes En faflfe reten-
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tir les airs. Trompettes.
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Que le

tir les airs. Tymballes. Que le
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bruit des Tambours.*^ Trompettes.
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Que le bruit des Tambours
,
que le
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bruit des Tam- bours. Tymballes. Que le bruic des Tambours
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que le

fon des Trompettes
,
Que le bruit des Tambours. Trompettes.
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fon des Trom-pettes, Que le bruit des Tambours. Tymballes. .

Que le
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fon des Trompettes, En fafïc retentir les airs. 1 rompettes.
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fon des Trom- pettes , En fafTe' retentir les airs. Tymballes.
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PASSACAILLE.

Tendrement.
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On reprend le chœur Qu^ les Ris &; les ]eux , &rc. Page f?$.

FIN DU CINQUIEME ET SERN'ÏER ACTE.
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EXTRAIT DU PRIVILEGE.
A R Lettres Patentes du Roy données à Arras l'onzième jour du mois

de May , l'An de Grâce mil fîx cent foixante & treize, Signées LOU IS *.

Et plus tas , par le Roy , Colbert ; Scellées du grand Sceau de cire jaune*

Vérifiées & Regiftrées en Parlement le 15. Avril 1678. Confirmées par

Arrefts contradictoires du Confeil Privé du Roy des 30. Septembre

16P4 & 8. Aoufl i4ç>6. Il eft permis à Chriftophe Ballard, feul Imprimeur du Roy
pour la Muiïquc, d'Imprimer , faire Imprimer, Vendre, & Diftribucr toute forte

de Mufiquc, tant Vocale, qu'lnftrumentale, de tous Auteurs : Faifant défenfes à

routes autres perfonnes de quelque condition & qualité qu'elles foient, d'entreprendre

ou faire entreprendre ladite Impreilion de Muîlque, ny autre chofe concernant icclle

,

en aucun lieu de ce Royaume, Terres & Seigneuries de fon obcïfîancc , nonobftant

toures Lettres à ce contraires -, ny même de Tailler, ny Fondre aucuns Caractères

de Mufîque, fans le congé & permiflion dudit Ballard , à peine de confifeation defdits

Caractères & ImprciTions ,& de fix mille livres d'Amende , aiefi qu'il eft plus amplement

déclaré efdites Lettres : Saditc Majeflé voulant qu à l'Extrait d'icellcs mis au commen-

cément ou fin defdits Livres imprimez , foy foit ajoutée comme à l'Original.
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